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Le voyage du major
M. Mailloux

La gade du Pacifique à dix heures
du matin.

Un fiacre traîné par une rosse et
encombré de malles fermées avec
des ficelles, s'arrOte dans la cour des
départs. )

Major Mailloux (ouvrant la por.
tière et sortant avec peine )-Mathil-
da, dépûche-toi donc, si ça continue,
nous allons manquer le train.

Mathilda-Attends donc une minu-
te, je ne peux pas sortir comme ça
de la voiture, mon jupon s'est dégra-
fé.

Major Mailloux-Oh I les femmes,
avec leurs épingles: leurs ficelles: et
le p'tit Léo pourquoi ne descend-il
pas.

P'tit Léo-J'peux pas, remettre mes
soulie rs.

MathiIda-Pollsson I pourquoi les
as-tu retirés? Veux-tu te reclaus-
ser bien vite I

-J'peux pas, y m'iont mal.,
Major Mailloux-Allons passe-les

moi, que je vole ce qu'ils, ont. Par.
bleu ce n'est pus étonnant qu'ils le
blessent, ce petit imbécile-là y a four-
ré les bonbons que sa marraino lui a
donné pour le voyage.

P'tit Léo-Tiens I aussi pourquoi
que manan n'veut pas me fuire de
poches.

Mathilda-Monsieur, parco que
vous y fourrez de tout, de la salade,
des confitures.........

Le cocher (s'impatientant).-Eh Idi-
tes donc, est-ce que vous allez y cou-
cher dans ma voiture? En v'là un
travail.
-Charger à trois personnes dont une
en vaut bien deux et attendre encore
deux heures pour qu'ils démarrent..
Malheur I Major Mailloux -nous n'a-
vons pas besoin de vos observations.

Combien vous devons-nous ?
Le cocher- Parbleu I C'est 75 cte 1...
Major Mailloux et Mathilda-.....75

ets......
Le cocher-Une course et cinq pa-

quets, quoi I
Major Mailloux-.... je ne veux

pas payer cinq.cents par malle. Je
vous al demandé si cela ne vous dé-
rangerait pas de les prendre avec
vous.

P'tit Lo-Papa le train va partir
sans nous.

Major Mailloux. Mon Dieu I on
n'en finit pas avec toutes ces discus-
sions. Tenez cocher, voici vos 75
cts.

Le cocher-Eh bon c'est tout?
Major Mailloux.-Un pourboire,

après un prix aussi insensé que ce-
lui......

Le cocher. ..- InsensI insensé toi-
môme, espòce de veille carcasse i ça-
bane à vermine I vieux restant d'hzo.
pital, major masqué 1 va donc, Hé !
marchand de punaises, avec ta tete à
dégoûter les poux I Emmène donc
ta femme, tu vois que c'te boule de
graisse-là va fondre au soleil i J'ton
fais cadeau d'mon pourboire, pour
t'acheter des cataplasmes, espèce ...

M.hilda. Oh I c'est indigne I s'en.

tendre insulter de la sorte. Partons,
mon ami.

Major Mailloux-Voyons, voyons,
bobonne, ne t'évanouis pas.

(Les bagages déchargés, Major
Mailloux va prendre ses coupons).

Major Mailloux-Trois places pour
le Transvaal.

L'employé-$390 00
Major Mailloux-Mais nous somme

trois.
L'employé-Eh bien? trois fois $130.

00-$390.00
Major Mailloux-Mais trois d'un

coup: vous devez me faire une ré-
duction I

L'employé-Vous prendriez 4 cin-
quante places, que je ne pourrais
vous diminuer un sou sur le tartif.

Major Mailloux-Mals cependant
monsieur, quand on achète en gros...

(Les voyageurs qui font queue der-
rièro le Major Mailloux, commen-
cent à murmurer.)

L'employé - Monsieur, les chars
vont partir, il y a du monde derrière
vous, je n'ai pas le tempe de vous ré-
pondre.

Lajor Malloux-Mais cependant
quand on ac' ète en gros....

Les voyageurs-A la porte I
Major Mailloux-Je proteste I.

INlessieurs I
Les voyageurs -A la porte I a la

porte I
Major Mailloux-Jo connais mes

droits I Si je ne prenais qu'une pla-
ceje ne dirais rien, mais j'en prends
trois. Il me somble que je dois les
avoir à meilleur marché que celui
qui en prend q'une.

L'employé-Si vous ne quittez le
pas guichet, je vais vous faire expul-
ser par la police.

Major Mailloux-Mais enfin, Mon.
sieur, si vous m'achetiez trois tuques
de coton, je vous les vendrais moins
cher qu'une seule.

Los voyageurs-Assez I Assez I
Major Mailloux-Je ne veux pas

vous faire perdre votre temps. Je
donne Q390 mais je ferai ma récla-
mation.

(Il quitte le guichet poursuivi par
des huées de voyageurs).

Au moment de monter dans le
train dos grognements s'échappent
d'un sac que Mmo M. Maslloux (tient
à la main.)

Le contrôleur, (qui est sur la voie)-
-Vous avez un chien là-dedans?

Mathilda -Oh i presque pas, il est
si petit.

Le contrôleur-Les chiens ne sont
pas admis dans les chars à passagers,
il faut le mettre daus le char i bagga-
gos.

Mathilda-Me séparer de Puce I
Jamais I c'est tout ce qui me reste de
mon p'tit mari.

Le contrôleur-Dans tous les cas il
faut payer la place.

M. & Mme Major lIailloux-payer I
J]amais !

Le contrôleur-Alors vous ne mon-
terez pas-

Majer Mailloux-Malis l'oncle Bap-
tiste et le gen. Bnller qui nous atten-
dent ?

Le controleur - Allons, payez-
vous ?

Mathilda-Payer pour un chien si

doux qui ne ferait pas meme de mal
à une mouche.

Major Mailloux -Un chien qui.......
(La oloche nonne, le train se met

en marche et la famille du Major
Maillaux reste sur la plate-forme a-
vec l'air ahuri qui lui est particulier.

M & Mme Mailloux n'ayant pu
prendre le train pour le Transvaal
sont retournée tous deux à l'école Ste
B... et l'autre IL Pécole anglaise.

Quand au p'tit Léo Il est allé avec
son père.
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TOUTES CHOSES EN TEMPS
Le BAUME RHUAMAL guérit les ma-

ladies de poitrime: il faut en prendre
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IB&TI pour lis HOMMI
Tous ceux qui écriront A la "State

Medical Instituts, 757 Elektron Build-
ing, Fort Wayne, Ind., recevront gra-
tuitement,à titred'essai,un paquet d'un
remede merveilleux qui a guéri des mil-
liers d'hommes qui souffraient depuis
des années de faiblesses génitales résul-
tant d'excès de jeunesse, de perte pre-
maturée de la virilité ou de la mémoire,
de faiblesse dorsale, de varicocelle et
d'émaciation des organes. Servez-vous
d'une enveloppe ordinaire. Ecrivez des
aujourd'hui.
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L'amour c'est le soleil
Firuliruli nlrullrulilera

Carme%
L'amour est enfant de BleOhme

Feur de TAi
Bavons encore
Je suis né dans le Japon

Gilette de Narbonne
Souvenir desjeunes ana
Le Paradis de la Fraue

Guillaume Teli
Soie in mobille

La Belle llélène
Un mari sage

La ciale et la fourmi
Petit Noli

La Favorite
Romance extraito du duo

L-x fil de Trambour-Major
Le fruit défendu
Petit Français

La Maucotte
Ces envoyés du paradis
Couplets des présages

La Pirichole
On sait aimer quand on est Espagnol

La Prineae des Ocaaries
Mon petit mari chéri

La timbale d'argent
Couplets de latimbale

Le coeur etla main
Chanson du casque

Le grcnti-umol
Chanson du kiri kiribi

Le iour et la nuit
Ce qu'on appelle alimer ..

Le Petit Dme r î

L'Age de l'amour
Le songe d'iu nuit d'itd

Un songe helas
Le 21rouvère

Dieu que ma voix implore
Let Cloches de Cornevlle

La légende des clouhes
Chanson du cidre
R'gardes par et
Chanson du marquis

Les drauon de Villare
Ne parle pas Rose

Le# mousguetairae de la reis
Ah I messieurs

La 2 jouns de Clairette
Attentiom I ma petite 11ls1,
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L'avaleur de sabres.-Il pleut A-tor-
rente et je n'ai pas de pépin... il y a
bien le parapluie de ce vieil habitué...

...Peut-être pourrai-je me l'appro-
prier sans éveiller l'attention..., es-
sayons. .

...En marchant vite, ce bout de pa.
rapluie, qu dépasse, peut ressembler
A un excellent cigare.

CHAT !
Le chat, cet animal carnassier do-

meetique qui nous débarrasse des rata
et des souris, cause quelquefois des
dégâts à, la propriété.

La semaine dernière, un courtier
habitant une joli villa près de Mont-
réal, se plaignit pour la troisième fois
A son voisin que son chat détruisait
tout dans son parterre.

Celui-ci lui répondit de nouveau
qu'il ne pouvait pas enfermer l'ani-
mal dans une Cage.

-Alors, je vais essayer de me pro-
téger mol-màme, dit le courtier.

Le lendemain, il rencontre son voi-
sin et lui dit en souriant:

-Je ne crois pas que votre chat
puisse A l'avenir me causer de dom-
mages-

-Ah qu'est-oe que vous lui avez
fait?

-Je uiu ai coupé la queue.
.- ia 1--Ha l' Et vous pensez en être

débarrassé ? Il va étre enfermé pen-
dant quelques jours, et ensuite il re-
commencera comme auparavant.

-Neni 1 reprit l'autre d'un air
trioniph'ant, je lui ai coupé au ras
la t4te

LE PASSE-TEMPS
est une superbe revue musicale, litté-
raire et ïdeale avec texte et musique
qui parait tous. les quinze jours. Inté-
ressante et inutile pour professeurs et
élèves. 8 pages de texto et 16 pages de
musique choisie : musique do pilano,
d'orgue, de violon;de mandoline, duos,
etc. Une magnifique prime est donnée
aux abonnés d'un an. En vente par-
tout, Sb le numéro. Abonnement, $1 .50
ar année. S'adresser au bureau du
ase. Temps, 58 St-Gabriel, Montréal.

Une Gasconade
Premier ami.-Mon cher, j'ai fait

un copieux déjeûner ; je me suis logé
dans l'estomac seize livres de ster. A.

Le second ami.-Moi, j'ai déjeûné
avec des légumes. J'avais dans ma
chambre une pleine grande poche de
concombres, je les ai tous mangés.

Le premier,-O'est impossible !
Le second.-Eh bien, c'estoomme ce-

la. Si tu ne veux pas retirer quelques
livres de steak, Il ne sortira pas un
seul concombres de ma poche.

Le généralissime Roberte s'était vanté
un jour de manger à Noül 189) ;le plum
pudding dans le châlteau de Kruger. On
sait qu'il fut désappointé et diut croquer
sous sa tente le dur biscuit de matelot.

S'il eut eu l'avantage de se trouver à
Iontréal plutôt qu'à la Tugala combien

)l aurait été heureux de se trouver à
table avec de bonnes fourchettes cana-
diennes dansle populaire restaurant. Le
Petit Windsor 101 St-Laurent. Alors
il eut pu <lire avec raison qu'i manger
des mets succulent&, on se refait des
misares de la guerre. Nous sommes sûr
qu'il se serait mis a chanter •

C'est Il que je voudras vITre......

Traitement Privé contre l'Abus
des Liqueurs et des Drogues

sans injections hrodermiques ni publicité, ni
porte de tamps, ni autre lne n%

4i'nt qu'leonque
anirun xCURE DIXO N. C'est un ro-

mèêde végétal tout à fait inoTonsuf dans sme offetiimmédiate ou ultérieur'. Il guérit 1)otivement
tone les cas pans eXcptino, il est pns idèlement
suivant les diroctions. par des peomes désireuses
do Fe guérir. C'ost un v6ritalilo spécifque contre
'a]eaolisme et la miorphinomanio. Nous invitons

ourdialement toutes ies pcrsonnàee Intéreosées à
faire une virita à flos bureaux et voir ce que nous
filons :nous leur dnr no, rouves les plus
convaincante» de licaejté bl.luo d tora ru-
mèâde* A celles .qui npou orraient venir et en
feront la demande. nous renerrote, CrutîS et sous
pli cacheté. tino brochura qaui leur donnera dor
ren, eigneinei.tmeoio'uIet' S'a-lretscrà la "DIXON
CUR ÏO0," ou à onn gérnt, J. Dl. LALIME,
572 ruo Saint-Denia. Muntréal.

Manufacturier de

OHUIEITS EN MARBRE ET GRANIT
Propriétaire de i arrires de Urnuit Rouge,

Ouvrages de B uatises et de imetières, e.,
de touteq dosri»ti, an gns et en détail.

Estimations donjîces baîr demandu.
Dure u et Ateliers :

COTE-DES-NEIGES, Montréal
Tout près dsl'ontrés principal* du Cimnetière.

T£Lr.pxoE BELL: li 1466
<Connetion gratuito pour Montréal).

MUSIQUE
PIANO - 200 morceaux de

musique pour $1.10
VIOLON - 100 morceaux

pour $3.15
ECRIRE A

Geo. H. Robert,
LONGUEUIL, P. Q.

I HOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour les

touristes. al:cons et terrasse. Vastes
salIons, chatibres richement meublées.
Service de première classe.

En face de i1lôtel.de-ville et du Pa-
lais de .Tustice.

A quelques pas des bateaux et des
gares do chemins de fer.

38 et 60 Plage ZaqugOu u
JOE. RIENDEAU

James Deslauriers
80 Rue St-Gabriel, Chambre No. 3

-- AGENT DES--,

CEINTURES et
APPAREILS ELECTRIQUES

DU

Dr GEO. A. SCOTT
LONDRES ET NEW-YORK

arv-url: cir Dai
L. A. D. 1ORRISSETTE,

1630 Rue Notre-Dame, Nontrea.

Pour les Rhumes obstinés, le Croup, 'Asthme,
la-Grippe, etc., etc., donnez-le

ME RHUMA L cts la bouteille, dans toutes lesBAUM ]RH MAL Pharmacies et Epiceries.
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il n'y a pas de place
comme chez soi

Un journaliste commençait un essai
sur le bonheur de la vie de famille, il
venait de jeter sur le papier les mots
suivants:

"Il n'y a pas de place comme chez
soi..."

Lorsqu'il entendit la voix de son
garçon qui venait lui demander sa
chaloupe.

il le chassa en'Ini faisant observer
qu'on ne dérange pas ainsi quelqu'un
qui écrit.

A peine s'était-il remis à son travail,
qu'il écrit les mots: " Il n'y a pas de
place..." que sa femme venait l'aver-
tir qu'il y avait une faite de gaz et
qu'il devait sans retard avertir la
compagnie.

" Il n'y a aucune place comme chez
soi,"' recommença encore l'écrivain;
mai anuesitôt apparut la servante qui
désirait savoir ai son maître avait
eonmmandé les rognons pour le diner.

Alors, furieux, il saisit sa plume et
écrivit: "Il n'y a pas place comme
chez soi pour siirriter, se fâcher, se
faire embêter de toutes les façons
imaginables dans les moments les
plus inopportune

Ca c'est vrai
"On ne ferait pas ça à un sauvage,"

est une expression très usitée chez
nos braves mères canadiennes pour
qualiller une action brutale.

Or, un jour, des bûcherons aigu!.
salent leurs haches avant de prendre
le cemlin de la forêt. D'ordinaire,
ces hommes n'ont pas l'âme bien son-
sible.

Pour rire et amuser ses compagnons,
l'nu d'eux rabattit son arme tran-
chante sur la queue d'un chat qui

-ailt, là assis sur son arrière-train.
Ure vieille paysanne, témoin de cet

r.cto réprochable, s'écria aussitôt :
- Faut-y être brutal 1 oui, faut-y

0: re brutal I couper la queue de ce
î.auv' petit animal. On ne ferait pas
ça à un sauvage.

En avant le progrès

M. Findeasicle a publié une annonce
demandant un garçon de bureau.

Le lendemain, Il y avait une foule
d'aspirants. Il en choisit deux et
renvoya les autres.

Apres avoir causé quelques minutes
avec eux, il leur dit qu'il garderait
celui qui réussirait le mieux dans le
travail fort simple qu'il allait leur
désigner.

Il prit deux paquets exactement
pareils qui venaient de lui être ap-
portés. Puis, s'adressant à l'un des
garçons, il dit: Falts-moi voir de
quelle façon tu vas ouvrir ce paquet.

L'enfant se mit gaiement à la be-
sogne qu'il connaissait. Il était sûr
à présent de la position. Il dénoua
les nouds de la corde, plia le papier
d'emballage avec soin et déposa le
tout dans un coin. Le travail avait
été long, mais il était proprement fait.
Il en était fier.

A ton tour, dit alors le patron à
l'autre petit bonhomme.

Pauvre Arthur 1 il n'avait pas eu
les avantages de son concurrent.
C'était son premier essai. Il tira son
couteau de sa poche, coupa la corde
aux quatre coins du paquet et re-
poussa du pied le papier qui enve-
loppait celui-ci. En un clin d'oil ce
fut fait.

M. Findesiùale lui donna la situa-
tion en faisant toutefois à remarquer
à l'autre qu'il était un bon garçon,
soigneux, mais qu'il aurait dû vivre
en 1840, qu'il n'était pas de l'époque.
Aujourd'hui, on ne s'expose pas à per-
dre la valeur d'une piastre de temps
pour épargner quelques sous de ficelle
et de papier.

LES DEUX POINTS DE VUE

La dame.-Comment vous Osez de-
mandez un dollar de ce tissu, mais
c'est horriblement cher.

Le marchand.-Oh 1 peut-on dire
cela. Mais voyez donc, chère mada-
me, la qualité de cette étoffe. J amais
nous n'avons eu un article pareil. Sa-
chez que si je l'offre à un dollar ce
n'est qu'à titre de réclame, et c'est
tout juste sije n'y mange pas d'ar-
gent. Ce tissu-là me coûte à moi 95
cOnte.

La dame.-Eh bien, mon mari vous
le fournira quand vous voudrez à...

Le marchand (inikrrompant). -
Comment i monsieur votre mari est
fabricant de tissus ?

La dame. -Parfaitement, ct il vous
livrera de celui-ci autant que vous
en voudrez à 40 cents. Faut-il vous
en envoyez ?

Le marchand.-Comment 40 cents
mais c'est beaucoup trop cher. Dites
à votre mari que pour faire plaisir à
une bonne cliente comme vous, je
veux bien lui en prendre 300 verges,
je lui en offre 30 cents... et encore
parce que c'est vous, car c'est payé
joliment pour un article aussi ordi-
naire,

La longueur des phrases
La Revue des Aaris graphiques, fai-

sant allusion à la longueur des phra-
ses de Léon Oladel, en cite une qui,
pour n'être pas de lui, détiendrait,
d'après elle, le record du monde en la
matière.

Elle se trouve dans la ViUa Pal-
mieri, le VIle (par ordre chronologi-
que) des XXIX volumes qui forment
la série des Impressions de Voyage de
Dumas père, et se rapporte à Benve-
nuto Cellini (p. 79).

Elle comprend 108 lignes d'une
moyenne de 45 lettres.

Elle renferme 08 virgules et 60
points-virgules.

(in y trouve 199 verbes, dont la plu-
part à la Se personne du singulier de
l'indicatif présent, et 122 noms pro-
pres 1

Nous signalerons à notre confrère
une phrase dont la longueur est éga-
le, sinon supérieure, à celle qu'il vient
de citer.

Elle est de Victor: Hugo, dans les
Misdrables (édition Hetzel, p 453) et a
106 lignes d'une moyenne de 47 let-
tres. C'est un portrait de Louis-Phi-
lippe, pour lequel le duo d'Aumale,
exilé, témoigua sa reconnaissance à
l'illustre poète en lui assurant que
c'était bien ainsi que le "roi-citoyen"
apparaîtrait devant l'histoire.

Quant au nombre de virgules,
points-virgules, verbes et substantifs
qu'elle renferme, nous laissons aux
amateurs, enragés de statistique, le
soin de le relever. Nous nous borne-
rons à assurer qu'elle est digne du
maître qui l'a écrite.

Néanmoins, nous persistons à croire
que l'auteur des Va-Nu-Pieds, dont
l'idéal littéraire était d'écrire un li-
vre d'une seule phrase, a été, à cet
égard, sans rival dans notre langue.
Il suffirait de rechercher dans son
ouvre pour en trouver la preuve
convaincante.

Une Pendule qui parle
Un horloger de Genève a eu l'idée

d'appliquer le phonographe à la place
de la sonnerie dans le rouage d'une
pendule. Au lieu de sonner les heures
et les demies, ce phonographe les dit,
d'une voix mécanique, étrange, sur-
naturelle.

Un bon voyageur eut la primeur de
cette invention dans un hotel de Ge-
niève ; mals on oublia de l'avertir. Il
mit donc son réveil à l'heure et s'en-
dormit du sommeil du juste. A l'heu-
re marquée, une voix métallique lui
cria: " Sept heures, levez vous I tic.
toc, tic-toc, tic-toc...... Sept heures,
levez-vous! tic-toc, tic-toc, tic-toe,
etc.''

Saisi d'épouvante, le voyageur bon-
dit en criant:

-11 y a quelqu'un dans mon réveil 1

Eu somme, le résultat était atteint,
car il n'eut plus envie de dormir du
tout.

FRUIT DE L'EXPERIENCE
La découvorte du BAUME RH UMAL

est le fruit d'études et d'expériences
suivies faites dans l'intérêt de l'huma-
nmté.

Nos Pompiers.

Deux Américains visitaient un poste
de pompiers. L'un d'eux fit remar-
quer au chef qu'à New York on se
servait de tuyaux de neuf pouces au
lieu d'insuffisants et mesquins tuyaux
de trois pouces que l'on avait ici.

Le chet répondit qu'on employait
ces petits tuyaux pour nettoyer les
voitures et arroser la rue. Puis, pre-
nant un tuyau de douze pouces, il
ajouta: voilà ceux qu'on se sort au
feu. Ils ont une puissance enorme.
Presque pas besoin d'échelles de san-
vetage. On place un pompier sur lo
jet, on lance l'eau et en un clin d'oil
il est sur le toit de la bâtisse.

-Oui,dit les visiteurs, mais coin-
ment fait-il pour en descendre ?

-Rien de plus simple. Il jette ses
bras autour du jet d'eau et se laisse
glisser jusqu'en bas.

Les Américains se sont regardés et
ont aussitôt pris congé de nos poni-
piers Montréalais.

Nous ne croyons pas qu'ils inscri-
vent cette aventure dans leurs notes
de voyage.

La population de la
terre

Il y a environ 1,500,000,000, d'hablli-
tants sur la terre . Il en meurt cha-
que année 33, 033,000. Le nombre des
hommes et des femmes est a peu près
égal, et la moyenne de la durée de la
vie est d'environ 33 ans.

Un quart des hommes meurent
avant d'avoir atteint leur quinzième
année.

Sur 1.000 personnes, une seulement
atteint l'âge de cent ans, et plus d'une
sur 500 atteint la quatre-vingtième
année. Cela fait un total de 81, 874
parejur, 8,720 par heure, 60 par minu-
te et 1 par seconde.

- à7'HOMMES -

kEUNES ou VIEUXA
qui souffrezd'insomnie, de douleurs dans
le dos, de débilité nerveuse, de rtes,
d'inpotence,devaricocèle ou de faiblessegénérale, vous pouvez mntenant obte-
uiruniegudrisou prompte et tnante.

Noussnom mes certal ils q u e I it
Du vîEUX DOCTEUS GORDON vous
rendra la force, la santé et la vigueur, etsn de le prouver, nous vous enverrons

GRA718
Une belte de Remdes valant $1.00.
Avec ces reuèdes, nou enverrons noire
livra Yt traite des maladies particit-
lières 'homme donnant une descrip-tion des 0.-anes spéciaux. Nonts enl-
verros cet bote de renèdes, le livre et
les directions nécessaires pour vous gué-
rir, sur réception de ta cents pour payer
les frais de port. La confiance parîflhte
que nous avons dans notre tra mc:ent
nous encourage à faire cette offre libé-
raie. Ne laissez pas passer cette occa-
sio de rouvrer la santé et le bonheur.

TM QUMN MEDICRlE C.

P, O. -box N 947.Montréal., a
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COU.&C
Tous ceux qui ont quelque peu

voyagé savent que le défaut des em-
ployés sur les trains de chemin de fer
n'est pas de prononcer trop distino-
tetnent les noms des stations.

La semaine dernière, un voyageur
faisait observer au serre.frein sur le
train d'Ottawa qu'il ne comprenait
rien du tout de ce qu'il criait. Celui-
ci lui répondit sans hésiter : - Espé-
rez-vous avoir des ténors pour vingt
piastres par mois ?

L'autre jour, un agent d'assurance
se présente chez un client pour
l'avertir qu'il touche à son terme
et qu'il lui faut renouveler son con-
trat.

Le client, qui est un économiste
remarquable, dit carrémentà l'agent:
C'est fini, monsieur; voilà dix ans
que je suis assuré chez vous, Il ne
m'est jamais arrivé aucun accident,
jo vais essayer une autre compagnie.

Un marchand canadien, qui a ac-
quis par son travail une jolie fortune
et qui a deux filles à marier, se méfie
des chercheurs de dot. Pas plus tard
qu'il y a quinze jours, il s'adressait
ainsi à l'aspirant à la main de sa
cadette :

-Pourquoi désirez-vous marier ma
fille ? Est-ce parce que vous l'aimez
sincèrement, ou parce que vous pen-
sez qu'elle aura quelque argent un
jouri?

-Je vous assure, dit le jeune hom-
me, que l'argent m'importe peu ; ja-
mais cette idée ne s'est présentée à
mon esprit.

-Alors, dit le père, donnez-moi la
main. Je suis fier de vous entendre
parler ainsi. Les cent mille piastres
que je lui destinais, je les donnerai
donc à sa sour.

Un Yankee et un Irlandais chevau-
chant ensemble passent à côté d'un
gibet.

-Où seriez-vous, demanda l'Amé-
ricain à son compagnon, si la potence
avait reçu son dû ?

-- je chevaucherais seul, répartit
celui-ci.

-. 1 'ai une ouisinière tellement dou-
ce et sensible que je n'ai jamais pu la
décider à battre des coufl ou à fouet.
ter de la crème.

Des malins ont cru que Frank Lacha.
pelle qui tient le populaire restaurant
iu coin (le la rue Cadieux et St-Cathe-
rine aurait profité de la pluie torren-
tielin de samedi pour mettre de l'eau
dnis son vin et ses liqueurs.

lie un ont été quittes pour leur mE-
citante supposition.

Les liqueurs sont encore ce qu'il y a
de mailleur et de plus par; aussi s'em -
presse.t.on p>ur le féliciter et déguster
lâî ex.elle.i -u cra qu'il sert.

r j'-

- Si je te conduis ici pour t'acheter une chique jaquette, c'est parce
que c'est une maison de confiance... Tu vois ce pardessus de demi-sai.
son, voici dix ans que je l'ai acheté, je peux pas arriver à l'user.

UN BON CONSEIL.
Pour boire les liqueurs, goûter le frais

hemard,
Et des huitres de juin la cargaison nou-

velle,
Passants ! rendez-vous tous au restau-

rant ALLAinn:
Vous y serez servis sur une grande

échelle.
A toute heure du jour ainsi que de la

nuit
Vous y dégusterez le stec k et l'omelette,
Le jambon, le boudin, ou bien la côte-

lette,
Et le tenire filet, au choix, saignant on

cuit.
"Le Palais Capital," voici le nom que

porte
Ce magnifique hôtel: coin Craig et San-

guinet.
Avec l'urbanité dont il a la secret,
ALLARD vous versera son bon vieux vin

de Porte.
O lecteurs du CANARD I suivez un bon

conseil I
Jouissons de cette vie on trop souvent

l'on pleur I
Vite i régalez -vous: bientôt sonnera

l'heure
0ù, tous, vous dormirez votre éternel

sommeil i

Hotel RicheIieul
EEOUVERTURE

NOUVEAU T
P1ROPRRITAIRE .. .. ..5 ý .A Côté

Et-Gérant de I Hdtet Riendeau.

L'Hôtel a été restauré. Il aura une
direction sans reproche. Excellente
cuisine et chambres confortables.

Prix populaires.

CONRTIPATION
Positive M e a t

guéri par ces
Pilules

Rien ie crée
l'alitait dnnge-
retse enuditi-

.nque la cons-
lies de Céléri

de Daownu ne

f 'tirgfeotpnst'ln-ment; elles ne
font que corri-
ger ce qui est dle

tri... . .net nsconvenlent
Le. 1Hl de Cleri de Damton. .ont pure-

ment i piétoi ri le donnéaest ras de coliques.
Vendues pl tots 1 drogilta.,

25e la botte.
W ALLACE DA WSON. Chimiste, M..ntreal.

L. E. OUIMET
Ingénieur-Electricien

Plombier, Couvreur et Poseur .. .
d'Appareil. a rau Chaude et a vapeur

1743 Ste-Catherine
Prsa Sanguinet

Toujours en mains Fixtures à Ga% et à Electrielté
globes, ete.

Aussi un assortiment complet de aseliers,
Lustres et@.

0BTEUESJ0!PEMENTf.
Aver..on e Rn% Sriut,damadesnotre

.lGles rv i".n- .su rinvir common
n'obiennent Ii b.t, Informtions fousiiici

Aat.tement SA .eN YAnIO , xrierts
r Edia: co N- York Lite, Xon".

le tani oud. Waghinltofl n.

SALON DE TOILETTE
1867 RUE STE-CATHERINE

Eilre Cadieux et Avc Ildtci.de- laville

Que dus Barbiers de renoms A ST-GERMAI
L'ont em loyatil cet A.

établissement. g enopnICTaint

"ELDOR ADO"
CAFE-CONCERT FRANCAIS. GenrePansen,.
Etablissement unique en sen genre à Montréal.

2aa, 224, 226, RUE CADIEUX

Semaine commençant le 4 Juin 190

LA GRAMMAIRE
Comédie en un rActO de Labiche.

"LA MASCOTTE"
Jer acte. Optra buuYe d'Audran.

^ur de- Mme CLARA DARTIGY
Concert par toute lai troupe.

Mlle MARTHE TREMONT
LES JOURUAN

Ducttisted Parisiens.

Villerav-Verteuil Débuts

Angèle D'Arcyv
M. IDa*cy 1er comique.

Orchestre de premier ordre.
Consommations des premières marques.

Chaque Jour, Matinée: 2 lrn. Soirée: a hra.

Prix d'entrée, saison*d'hiver.:
Admission - roc.

Loges a5c. - Loge entière, $1.oo.
Tél. Bell Est 1621.

L'ANNONCE et L'HONNEUR
Sont inséparables pour le vrai commerçant

Or, orsqe nos nnungre a m i blic q~ua .Usqvenons de recevoir le@ la ra bal s ec Ros
qua nous vendons à tre has vrix. nn peut y croire.

Nous avoune aussi les meilleures Tits, lu plus
élésantos Dentelles, les Cotons de toutes les cou-
leurs.

Pour hommes, le Tweeds let plus nouveaux et àbon marché. Des Chemises, des Collets, des Cra-
rates. etc.

Bref tous les article 'lui dl,1'cnt composer un
Instiin 00 nouveautés bte dirigé.

aener voir et voue serez satifniit.

COtJTLÉE FRÈRES
13S9 Rue Ste Catitherins.

Tbe Home Lie Association of Canada
Réserve légal à 3 pour Cent.

Capital-Actions, '#i,0o,oo0.
Bureau Principal: TORONTO.

Hon. R. HAPCOURT Président ; JOflN
FIRSTDROOK, Vice-Pr<sident,: A. J. PATTI.
SON. Giérant-Générnl; J. S. KIN(. M.D., Mé-
des AgDretor; J. M. SPENCE, Surintendant

Ph. DeGUuCHy,
Gérant peur la Province de Québec.

chambre 4, Ediice Inslberlti, Montreai

-e.n mI 5 I E>s2IE3lA. MÇ ' I
ETESmVOUS SOURD??

Tous les cas de SijRDITE nu d' OREILLE DURE seperlisent maiutenant par nuore nouvelle i nven-t on. Les sourds-.mueta le us:iance senla sontincurables. Les Iourdonnements d'oreillecessent imé.dlltement. Décrivez votre cas. Examen et conseilgratia. Vous pouvez vous guérir chez vous à unrl'tivement bas. t 5 L Salle Ave.,'
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ENTRh NOUS

Savez-vous que le "Condense " tout
aussi bien que l'électricité, est des-
tind il jouer un grand rôle sur la terre.
Déjà nous avons le lait, les soupes,
les viandes condensés et plus le monde
vieilli plus il condense et il condense
sous toutes les formes et manières
possibles.

L'homme, qui dégouté de la vie se
jette tête premièro en bas d'un cin-
quième étage, et su tue, condonso sa
vie, celui qui est dans le commerce
et qui fait baniqueroutu au bout de
six mois, ne payant i ses créanciers
que 25 cents dans la piastre, condense
son argent de 75 pour cent et l'ami à
qui vous prêtez une piastre et qui ne
vous ne la remet jamais, condense à
un dégré de 100. Et celui doue qui a
l'audace de vous réclamer une plas.
tre quand c'est lui qui vous la doit,
condense IL 200 dégrés. Un joli com-
merce qui voua rapporte gros i Ce

sout les Juifs qui exercent celui-là
surtout.

Enfin, nous avons un lot do person-
es qui condensent presque toujours,

toi que les prÛtours aur gages, les
caissiers de banques, etc., etc.

Mais tant qu'à condensor iourquoi
ne condense-t-on pas tout, totit

Par exemple, ai ui pòre de famille
qui gagne un salaire qui ne lui per-
met pas de faire manger ses enfants à
leur faim, condensait ses entants, ils
vivraient bien mieux, étant la moitié
plus petits, ils dépenseraient la moi-
tié moins et vivraient plus largement
qu'avant, ou encore. un habitant qui
possède une grande ferme et qui n'ar-
rive que juste pour attacher les deux
bouts, el celui-là condensait ses che-
vaux, ses boufs, ses moutons, enfin
tous ses animaux domeStiques, et au
forçail toute Ba famille, pensez-
vous que la fin de l'année ne lui ap-
porterait pas de profits ?

Sa ferme lui rapporterait gros et
sans plus de miisòro. Supposons qu'il
condense à 100 pour cent, les profits
seront naturellement do l00 pour
cent, s il condense à 200 ce sera 200 de
profits.

Il pourrait même condensor beau-
coup plus que cela, car voyez la
"Bovril, Ltd." Cette riche compa-
gnie condense un boeuf' mort à un tel
point qu'on lu renferme dans une pe-
tite bouteille, et ça vous l'avez vu
comein' moi, sur leurs annonces on
voit un bouf qui regarde une bou-
teille dans laquelle est son frère (eon-
densé naturellement) un disant:

"Alas i my poor Brother 1'

Mais, nie direz vous, comment peut-
on condunser iun animal en pleine vie?
Rien de plus simple, tout so fait par
la nourriture. Par exemple, mangez
beaucoup de moielase, vous devien-
drez couleur de imulasse, mangez
beaucoup de lard et viande, vous en-
graisserez. Ne mangez rien, vous de-
viendrez à rien. Comme vous le voyez
s'est la nourriture qui fait tout et si

CALANTERIE DE M. PARVENU
-Si j'avais su, quand je me suis marié, qu'un je deviendrais très

riche, j'aurais choisi une femme mieux que toi.

vous voulez suivre mon idée pour
faire un essai, je vous en saurai gré,
et si vous voulez condenser un chien
par exemple, prenez-le lorsqu'il aura
que quelques jours et ne nourissez-le
qu'au lait condensé. Si c'est votre
garçon, donnez lui tout jeune du lait
condensé, plus tard de la soupe et des
viandes condensées et vous verrez
qu'il ne grossira pas, il restera bel et
bien condensé.

ARTUOR DEs SALTARELLO.

Un Portrait

Des peignes, et des peignes à Qué-
bec, Il y en a en veux tu en voil.

Si le temps le permettait j'en feFais
l'esquisse, la galerie d'uie ancestrale
lignée qui aux générations futures de
peignes diraient: "Nos fils, soyez di-
gnes de nous,"......... Mais puisque le
temps fait défaut n'insistons pas et
causons un Instant du roi des peignes
et de la société que cet Harpagnon
en herbe a fondée.

Au ministère où il est employé il se
paye une drme sur toute la papeterie,
il la revend à ses amis, et par ce com-
merce réussit à se faire de jolis reve-
nus. Malgré cela il passera quinze
jours uns Se faire raser. Il n'y a pas
de sottes économies, il n'y a que de
sottes gens. Quand un ami lui de-
mande cinq sous à preter, délicate-
ment il répond: "Pourquoi faire ? "
Enfin, se souvenant du vieil axiome
qui prétend qu'on reconnait l'artisan
à l'oeuvre, aidé de quelques-uns de ses
amis, qui, comme lui, tremblaient de.
vant l'argent dépensé, ils ont formé
un club qui a pour règlement unique,
de ne jamais payer la traite à per-
sonne et de se faire rincer le gosier
le plus possible.

Si c'est malpropre c'est pratique, si
c'est peigne c'est génial tout de mAme
comme idée. Enfin, ce peigne qui est
très jeune encore à plusieurs points
de vue, grandira, quoiqu'il ne soit
pas Espagnol, et restera demain ce
qu'il est aujourd'hui, l'Harpagon ty-
pique quine casquait jamais et qui
devant aucun affront ne tremblait.

Ligne distinctif : fait profession d'a-
théisme et prend un léger verre de
Scotch quand les autres déboursent.

HONNL-TE@.

SES BIENFAITS
Quand ou pense au bien que le BAU-

ME RHUMAL produit dans les affec-
tions des voies respiratoires, on ne peut
s'enpdchîer de bénir ces remèdes pré-
cieux.

Sirop I'imi Ga9vin
LE MEILLEUR SIROP CALMANT

POUR LES ENFANTS
9- A LA PHARMACIE

J. E. GAUVIN,
1286 Rue Ste-Catherine

COIN MAISONNEUVE

Isidore Crépeau
AOENT D'ASSURANCES

FEU, VIE, ACCIDENTS, Etc.

... ARGENT A PRÉTER...

34 Côte St-Lambert
MiONTREAL

Tel. Bell Main 2867
Tel. des Marchands, 833

AIRS D'OPERAS,
Chansonnettes,

monologues
et Chansonniers

A vendre au Bureau
du CANARD

Par la malle seulement

AIRS D'OPER AS, Io cts la pièce
VAigno

CUUals4l.u he paya
Elle nu croyait pas

Mircillc
A tol mon ame

Mle Ntoude
Babet et Cadet
Légendu de la grusse caisse

Siliaie roi
3Il vous croyez avoir rêvé

Mm Feavart
Quand Il cherche dans sa cervelle

Riuolk!to
Femmo varle, fol qui s'y lie

CHANSONS, MELODIES,
ROMANCES, &c., 10 cets la pièce

A droite au fond
Ah! c't'fiffaire
Ai 1 Joseph
Ahi la pauvre fille
Ah! mlice
Ai I quell' cigarette -

Ah, mmaan, fi tu savaia
A la Bastille
A lachalpelle
A Montrouge
Angèle
Arrotez-le
Aubade a la lune
Avec Eugeno
Ca m'a fait bn plaisir
C'est, Ferdinand

.Ça vitut. pas la peine d'en parler
c'est X'cellent
C'est tout c'que J'peux faire pour vouas
Comment on fait son droit
Ce quo J'aime
C'est M. l'maire qui permet ça
Chanson des matelots
Du pare Sohmer au bout l'la ville
Derrière la muaiqu,' militaire
Dans la rue St-Liturent
Elle a 100 ana la Maraeillaisi
Eill's sont en or I
Eh1' ma fait d'Ieil
En amoureux
Except, ceux qui son i let
Etl's en pinc'nt pour moi
Fais-moi la charité
Fuyez los baisers des d'noiseilen
G riseries
Il pleut des caresses
Il se promène
Il aurait dù m'prévenir
I' 31'm r'fusd Nou paraplue
Il était 3 petits soldats
Il est permis d'Oire sensible
.'attends votre retour
J'n'ai pas ltempi
J'te frai monter tur les ch'vaux d'bois
KOkckça
Ko ko rI ko
L'honneur et l'argent
L'ouvrier de notre paya
L'enfant et le polichinello
L'untlammé
L'enterrement
La fete des rats
La more canadienne
La Clarinette
La fem me est un trdtor
La terre 1
La cbanson des cigales
La Parlienne fait comme ça
La victoIre
La noce a Bidard
La marche des commis-voyageurs
La Gabinoîs
Le Pere la Victoire
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Correspondance

Trois-Rivières, mai 1900.

Mon cher CANARD,

Laisse-moi me servir de ton jour-
nal pour introduire à tes nombreux
lecteurs un certain monsieur - très
connu sous le sobriquet Dit-on - qui
cherche à faire le beau auprès de nos
jeunes trifiuviennes.

Je regrette beaucoup de ne pouvoir
t'envoyer son portrait; mais je crois
qu'une description exacte de sa per-
sonne suffira pour le bien faire con-
naître à ceux qui s'y intéresseront.

L'ingrate humanité ne l'a pas doué
de la physionomie la plus charmante.
A peine la tête lui tient sur les épau-
les, elle est menacée à tout ins-
tant de succomber sous le poids de
son horrible carcan vitré ; le corps en
dimension avec sa personne, mais
appesanti par ce joug, tourmente sans
cesse ses pauvres jambes qui sont
continuellement en divergence dont
l'extrémité de l'une est plus rappro-
chée que l'autre du centre commun.
Et l'allure, plus ou moins drôlatique,
n'offre pas un chef-d'ouvre du genre
humain. Cependant, il est flier de
s'exhiber au public, et on peut le voir
tous les jours, gratuitement, sur la
place du marché incendié.

Tu nous rendrais un grand service
si tu pouvais contribuer avec nous;
car nous sommes à collecter une as-
sez forte somme pour pouvoir l'en-
voyer à la grande exposition de l'a-
ria. En le classant dans l'espèce des
sirges anthropomorpl es, nous som-
mes certains qu'ilremportera le pre-
mier prix.

Espérant quo tu favoriseras une
telle ouvre, nous sommes,

Oher OANARD, etc.,

SN. N.

NOS CHERS VOISINS

On nous communique l'incommensu-
rable, l'incroyable, l'épatante, la dé-
goûtante circulaire qui suit et qu'un
négociant de Berlin, New Hampshire,
vient de lancer au public canadiens-
français:

UNE VENTE
VRAIMENT EXTRAORDINAIRE

Ocrnmencant Jeudi le 10 Mai J'squ'au
20, 1900. AU NAPOLEON CLO-
THING STORE. Block Commercial,
Cote, Ruc Main, Berlin, N. H.,

Le pourtemps est presque fini, les
bucheron ils sont partis, par consé-
quent les habits du pourtemps etc
qui nous est en main doivent et sa-
crifie. Pour des effet que vous mes-
sieurs de la ville a papier payez $1.00
vous payez avoir maintenant pour

06.50. Des pantalon qui vous conte
$3.50 ordinairement vous avez pour
$2 30 a cette vente épotante et ainsi
de anise. Marche pardessus. Vous
avez en chaussures vetement habit
d'homme, ;'enfants, etc., etc. Main-
tenant, tachez de vous mettre dans
l'esport que ce dont ont parle ci des-
sus est vrai en nous souhootons sen-
ce.letment que vous allez prendre
avantage de cette GRAND OPPOR-
EITY ce sauver des piastres et des

piastres et nes piastres dans vos po-
ohes

Respectueusement,

H. Lswis, Prop. de

NAPOLEON CLOTNING STORE.
Souvenez vous la venne commence

Jeudi 10 Mai, des rejouir le coeur de
votre petit garon avec un bel habit
des bon marche. Quoyenez vous
aussi que tous les articles qui seront
Sacrifice soit de Premiere Qualite en
tous respect excepte les prix.

LES MYSTERES
DE MONTREAL

]PAR

HEOTOR BERTHELOT.

C'est le seul roman canadien réelle-
ment comique qui aitiété publié. Tou-
tes les scènes se passent à Montréal
et dans les environs. Tous les per-
sonnages sont des types de la vie ré-
elle, tels que l'on en rencontre tous
les jours.

L'auteur a déployé dans ces pages
une verve inimitable et chaque cha-
pitre est une scène de moeurs cana-
dienne comme on n'en trouve
nulle part ailleurs.

Oléophas, Virginie et leurs com-
pagnons sont des types de Canayens
supérieurement réussis et Il est im-
possible de ne pas se tenir les côtes
enilisant les exploite de cette bande
qui se livre à des sarabandes effré-
nées.

Les Mystères de Montréal forment
un fort volume d'environ 150 pages,
avec nombreuses illustrations, cou-
verture en couleur et portrait de
l'auteur.

En vente.au bureau du CANARD, et
chez tous les principaux libraires et
dépota de journaux.

Prix net:
La douzaine:
Par la malle:

" I la douzaine.

.a

85 ots.
Il cts.

95 cts.
Si vous ne pouvez vous procurer le

volume chez votre fournisseur ordi-
naire, envoyez Il otg, a l'adresse
suivante:

Li CANARD, Montreal.
Canada.

Phrases a repeter rapidement sans
prendre haleine diz fois de suite.

. 1- Six cent soixante-six, Suisses,
suçaient six-cent soixante-six saucis-
ses, dont six en sauce et six-cent
soixante sans sauce.

2- Ton thé t'a t'il oté ta toux
8- Didon dîna dit-on du dos d'un

dodu. dindon
4- Dix-huit chemises fines.
5- Allons nous coucher.
0- O'est un original, qui ne se deso-

riginalisera pas
7- Six chaises sèches
8. Douze dragons gradés
9- Douze Douches douces.
10- Un plein plat de blé pillé.
11- Six scies scient six cyprès.
12- Un champ de cent choux.
18- Poches plates, plates poches.
14. Dei bas blancs des blancs bas.

1

BIERE DE BEAU.TPORT
MM. GAUTInR & PELLETIER représen-
tant la célèbre Brasserie de Beauport.
Toujours encave LAGER, BIÈRE et

PORTER et aussi EXTRAIT de MALT.
Ces produits sont reconnus comme étant
supérieurs à tous autres A cause de la
pureté de l'eau des Laurentides qui est
employée dans leur fabrication.

Les ordres seront remplies avec eatis-
faction.

Demandez-les à votre épicier. S'il n'eu
a pas téléphonez à

Beauport Brewing Co.
428 Avenue Hotel-de-Ville

TEL. BELL% Easy 1395

Rappelez-vous que
La Maison F. LA-
POINTE offre des
avantages excep-
tionnels dans les
MEUBLES ET
TAPIS.
Rappelez-vous que
notre nouvel éta-
blissement est aux
Nos 1447 et 1449
rue Ste-Catherine,
3ème rue plus bas
que la rue Amherst.
Visitez le magasin
et demandez nos
prix.
Ouvert tous les soirs
jusqu'à 10 hrs.

15- Fraises fraîches, fraîche frai-
ses.

16- Trois petites pipes fines pour
un son.

17- Chasseurs qui chassez sachez
chasser.

18- Le riz tenta le rat, le rat tente
tenta le ris

19- Oiel, si ea se fait ses soins sont
san@ succès.

20- Tu dors tortue tordue, dors tu
tordue tortue.

21- Trois gros rats gris dans trois
gros trous creux.

22- Dix-huit plateés de crêpes sur
la fenêtre d'un prêtre, Prêtre coupe
les crêpes.

28- La cavale du Valac, qu'avalait
l'eau du lac.

L'eau du lac qu'avalait la cavale
du Vallao.

Le magistrat -_ Ainsi vous avouez
avoir été pris contrefaisant de la
monnaie.

Le prévenu--Oui, votre honneur,je
cherchais le moyen de présenter au
public un article vraiment artistique.

AIRS D'OPERAS,
Chansonnettes,

Monologues
et Chansonniers

A vendre au Bureau
du CANARD

Par la m:llo èulement

CHANSONNETTES, &c,
10 ets la pièce.

LoGo £-tage
LoconducteUr d'omnibus
Levieux mendiant
Le lapin de Jeannotto
Le muguet, duo
La signalement
La mirncle de N..D. de Lourc
La mendiant d'Alsace
Lu printemps s'avano
Le pechô do Rose
Le refrain des vndraulollprq
la Roi-Soleil
Le walin Marseillais
Le prin Lemps
Les petits chars
Les métiers de Parkl
Les od 'nrau
Let letriilques
Les réclames clèbres
Les sans-soucI
Les pieds de ia our
Les ingéiues
Les mémoires d'une clarinette
Les narchlndsde naveaux
Les deux chiens
Les amours d'Anatolu
Les trois maris
Les trois baisers
Lettro A la môme
Ma grasse Julie
Marche des !Z Jours
Mes anciens
Mou.staches-pllca
iarehe du Iloudyko
ImO Plouplun

Mn douce Fanchetto
Mmen Thomas
Nas amoureuses
NuIr et blanc
Oh la la
Oh la I oh la la
On peut s'tromper d'ça
Ousqu'est St-NaalIre
Polka les batlons d'chaisesdaatto
Pas grnnd'clhose et pas beaucoup
Pif, paf, poir
Plaisir du llHavro
Pour ftter ina mio
Polissons de vieux garçons
Qu'en pensez-vous
Reste-Z-y
Rei Ilen I Rien i
R1linntou
Si famille
Slnile aveu
Si tu t'eu vas
Speech
S'a l'pavd
Ton nom toujours
Trois pour un sou, duo
Trou lala
Un .r de clarinetto
Un bal chez l'ministre
Un gaillard
Une erreur Judiciaro
Une rose dans tes enev>'M
Versa Fanchette
Versez du nicolo
Vierg-
Vive in rosa
Violetta
e3 degrds d'chaleur
Voulez-voua des c'homards



POUR RIRE

Vous ne pouvez pas dire si un hom-
me est célibataire ou marié ; c'est
poÜtaniE biéeimple :* Mettes-lui
un enfant dans les bras.

Mme Correcte.-Ne vous tes-vous
jamais vue dans le miroir lorsque
vous êtes en colère?

Mlle Labelle.-Non, je ne suis ja-
mais fachée quand je me regarde
dans le miroir.

Le visiteur. - Est-ce qu'on vous
traite bien ici ?

Le prisonier. - Absolument. La
seule chose dontj'ai à me plaindre,
c'est le manque de confiance qu'ils ont
en moi. On refuse de me donner une
clé.

La mère.-Je pense que tu ferais
mieux d'appeler le docteur. Lucien
se plaint de maux le tête.

Le p6re.- Ce n'est rien de sérieux.
Il a déjà eu cela.

La mère.-Oui, mais jamais un jour
de congé.

-Pardon, Monsleur, voudriez-vous
me donner l'heure?

-Je ne puis pas vous dire exacte-
ment, ma montre avance beaucoup.

-Vraiment ? pourrait-elle m'avan-
cer deux ou trois louls ?

Calino a une querelle de m6nage.
-Je vois ce que c'est, dit-il à sa

femme, tu voudrais me voir mourir
pour être veuve. Mais je te garan-
tis une chose c'est que je ferai en
sorte que de mon vivant tu n'aies pas
ce plaisir.

Agnù.-Quel mimique incompara-
ble que le comte i Il nous a donné
les plus étonnantes imitations.

George.-Oui, il en a produit, il y a
un an ou deux qui lui ont valu six
mois de prison.

Agnès.- C'est impossible I Qu'est-
ce que c'était?

George.-Il avait donné A son pro-
priétaire une Imitation d'un billet de
,n0.

La fille ainee de la maison venait
do confectionner un magnifique abat-
jour pour la lampe du piano avec un
morceau d'une vieille robe de bal ro-
se.

Son prétendant vint lui faire visite
dans la soirée et l'acconiagna au
piano.

-Comment trouvez-vous notre
nouvel abat-jour?

Le jeune homme regarda fixement
l'abat.jour puis :

- Je le connais, dit-il, j'ai déjà val-
sé avec lui.

A une fête de village un prestidigi-
tateur s'apprêtait à faire le tour con-
nu consistant à tirer des ceuf. d'un

chapeau et apostrophant un petit
garçon Il lui dit :-Votre maman ne
peut pas avoir des oufs sans une
poule, n'est-ce pas, mon petit ami.

-Oh I que si, m'sieu 1 répliqua le
gamin.

-A bah i et comment cela? de-
manda le prestidigitateur.

-Maman tient des canards, répon-
dit le petit au millieu des éclats de
rire de l'assistance.

Le père.-Sois toujours un bon gar-
çon, écoute ton maitre et peut-être
qu'un de ses jours tu seras premier
ministre.

Le petit Jean.-Je ne veux pas être
premier ministre.

Le père. - Qu'est-ce que tu veux
être ?

Le petit Jean.-Je veux être police.
man.

L'officier de douane-En quoi con.
siste votre chargement ?

Le capitaine-En 1,000 caisses d'o.
ranges.

L'officier-Ensuite ?
Le capitalne-1,000 caisses d'oufs.
L'officier-Ensuite ?
Le capitaine-Trois caisses de fièvre

jaune.
On ne sait pas ce qu'est devenu l'of-

flcier de douane.

-La petite Sarah Moralès, une
étoile de l'avenir, se dirige, son ca-
hier de musique sous le bras, vers le
Conservatoire.

Le vieille Oscar Carafon l'aborde,
souriant d'un sourire de satyre, cha-
peau bas:

-Mademoiselle, est-ce que vous
chantez?

Apres un moment d'hésitation, la
petite linotte fait une réponse.

-Oui, monsieur, pourquoi?
-C'est que je voudrais bien avoir

le plaisir de vous accompagner.

Un peu dur pour le docteur.
La femme d'un pêcheur avait de-

puis longtemps un enfant malade
qu'elle refusait de mettre sous les
soins du médecin.

Une dame de la ville la persuada
un jour d'avoir recours à la science
en lui promettant de se charger des
dépenses.

Quelque temps après, notre philan-
thrope revit la femme du pêcheur et
s'informe du petit malade depuis qu'il
était sous les soins du docteur.

-Il n'est pas pire, répondit la pay-
sanne, d'un air très étonnée.

DELICIEUX, C'EST LE MOT.
N'est-ce pas que règle générale

dans les chaleurs de l'été, on entend
tout le monde se plaindre de la qua-
lité de l'eau ? Elle est chaude, elle est
fade, elle a goût de ci et de ça. Les
boissons capiteuses sont encore plus
dédaignées. Et l'on cherche le moyen
de se désaltérer. La chose est bien
simple, mais encore faut-il la connaf-
tre. Ce n'est ni.à l'eau, ni à ces bois-
sons gazeuses qui vous irritent l'es-
tomac qu'il faut avoir recours, c'est
uniquement au breuvage hygiénique,
pur, nutritif de lalager bière deBeau-
port. Cette liqueur est faite avec
l'eau incomparable des Laurentides
et a toutes les propriétés désirables.
Que nos lecteurs l'essaient, qu'ils la
recommandent et is répéteront le
témoignage que nous on donnons.

-Deux fois dans ma vie j'ai été
ruiné, la première en gagnant un pro-
cès et la seconde en perdant un procès.

Un rare avantage s'offre aux amis
de la bonne littérature, à tous ceux
qui aiment à s'orner l'esprit de cho-
ses vraiment belles et instructive.
On publie en ce moment un ouvrage
en ving volumes contenant les rap-
porta officiels des explorateurs de
toutes les nations et divers romans
Inédits, et nouvelles des meilleurs
écrivains.

Il parait un volume par mois, soit
1250 pages et 500 gravures. Le prix
est $1.85 relié. On peut l'acheter au
bureau du CANARD.

UIAIRI FAUCILLI
1712 Ruse Ste-Cathorine - montroal

MAISON geNDs DEPUIS 23 ANS

EN VENTE tontes les semaines les Journaux
hebdomadaires u ant: Le Sunplément du Po-
tit Journal à ets; LrMode Nationalo Le Petit
Echo de la ffoe i L Annales Politiques et Lit-
t4dre; l'Este de la Semaine, Le Soleil (tu 1)1-
mance; Le Petit Parisien. Le Journal des
Voyags.
paratres La Grande Vie, Ne u Les femmes n-
lantes, Nos; La femme et l'amour, crinî,let en a
fascicules; le Panorama Salon 109. 10 ciae le nu-
ra se endent as arément.

m1ral n mde prs inresant qre.ja-
ma, 1 ouverture ayant ou lieu 1.14 avril,. l'riz

10eale nucudr

INTERNATIONAL REGISTRY Cu
Assurance contre les Maladies et les Accidents
$500 pour $1 par année et $6 par semaine pendant 5 sem.
1,500 ' 3 " 15 " " 10 "

2,500 " 5 15 15
Pour plus amples Informations s'adresser directement, ou par lettre au

Bureau Principal, 97Riue St-laoques
J. A. LEBEUF, Gérant, "BUE 0"" MLIOE . so

Mr On demande de bons Agents.

J. M.1340 & 1344 STE-CATHERINE
3En faue du bloc Darsalou,. Mont rén 1

...ASSORTIMENT COMPLET DE...

Tweeds Francais, Anglais, Ecossais et
Américains

Habillements pris sur commande et exécutés à court avis.

-»Dans notre Département d'Habits gonfectionnés -
Nnue avons toujours un a«sortiment complet de PANTALONS, VESTES, PARDlKIS1

LGERS et HABITS complets dans toutes ls nuances, ainsi que les plus beaux noirs. 'ouâ avez
nait sdirnotre commerce. Hou com.tons sur vous pour lu maintenir. Faites-nous l'honneur

d'n iiedans nez nouveaux Magasins.
HABILLEMENT COMPLET $6.oo en montant.

PANTALON $z.75 en montant. Habillements pour enfants une spécialité
EXTRA-Nous tenons toujours pour l'avantage de nos praLiqe un essortiment de

Parapluies de la meilleure confein et du prix excessive-nt bu.
.-. a-COSTUMES DE B ICYCLES, DE $4.00 à A0

PEnt gU '- LA UNE ffAN,. IA. OAMPAUNE 8. V.S,
~~- ~u A .es IM IIi.


